
L'ECHO DU MEMORANDUM DANS DES MILIEUX 
DIPLOMATIQUES EUROPEENS 

de 
GEORGE CIP AIANU 

Au debut de la derniere decennie du xrxe siecle l'accentuation de 
l'oppression nationale pratiquee par Ies gouvernements austro-hongrois 
provoqua la replique vigoureuse des Roumains, que etaient en train de pre­
parer un document protestataire qu'on devait envoyer a l'empereur Fran­
c,ois Joseph pour denoncer l'injustice qu'on leur faisait en Hongrie. Le 
mouvement du Memorandum, son evolution et la riposte des autorites 
hongroises ont souleve un probleme qui ne pouvait qu'interesser Ies mi­
lieux diplomatiques europeens car de la fa<;on de trouver une solution 
a la question roumaine dependait en grande mesure l'evolution des re­
lations politiques du sud-est europeen1. 

L'acuite du probleme roumain est loin d'echapper aux diplomates. 
Le consul general britannique, Sir Arthur Nicholson, traverse la Transyl­
vanie, interesse a apprendre la realite sur le sort politique des Roumains 
et il constate sur place leur profond mecontentement. Apres sa visite 
en Transylvanie, il ecrivait a son gouvernement le 25 mai 1891: ,,When, 
therefore, the geographical position of the Roumans (sic!) in Hungary 
and their numbers are taken into consideration and regard is had to the 
moral support they receive from considerable dasses of their brothers 
over the borders, it is, I venture to think, of some importance to inquire 
into the actual political situation, and into the causes which have led 
to its present unsatisfactory condition"2, ce qui en dit long sur l'impor­
tance du probleme et l'interet qu'y attachait le monde diplomatique eu­
ropeen. 

Un an plus tard, le marquis Fran<;ois de Curtopassi, ministre d'Italie 
a Bucarest, ecrivait a son taur a Rome: ,,Siccome ho avuto l'onore di 
riferire in altre occasioni l'attegiamento degli Ungheresi e laro durezze 
verso i Rumeni di Transilvania aveno gia da tempo ripercosso in questo 
reame un eco di dolore e di profonda simpatia per i fratelli al di la de_i 
Carpazi e provocato qualque agitazione segnatamente presso le scala-

* Parmi les documents que nous avans employes en original, il y en a cinq 
qui ont ete publies dans 1918 la români, vol. I, sous les numeros 21, 27, 29, 35, 37. 

1 Sur le retentissement europeen du Memorandum dans d'autres milieux voir 
Ştefan Pascu, C. Gh. Marinescu, Răsunetul internaţional al luptei românilor pentru 
unitate naţională (L'echo international de la lutte des Roumains pour unite natio­
nale). Dacia, Cluj-Napoca, 1980. 

2 1918 la români (L'annee 1918 chez les Roumains), Bucureşti, 1983, vol. I, 
p. 176. 
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resche liceali e universitarie"3 • La solidarTte de tous Ies Roumains se 
fait jour et sa puissance preoccupe nouseulement Ies cabinets de Vienne 
et de Budapest mais aussi Ies aultres gouvernements europeens don:t 
Ies interets se rencontraient plus ou moins sur le sol habite par Ies Rou­
mains dans Ies Carpates et au Bas Danube. 

La diplomatie europeenne remarque la brutalite de la repression hon­
groise contre Ies Roumains que avaient reclame la satisfaction de leurs 
revendications. Le meme Curtopa;;si remarquait, le 24 juin 1892 que Ies 
manifestations fulgurantes de Jassy et de Bucarest n'etaient que le re­
sultat de l'emploi de procedes brutaux par Ies Hongrois a Turda et ail­
leurs. 11 supc;onnait meme que Ies sentiments antiaustro-hongrois al­
laient enregistrer une montee serieuse en Roumanie4• D'autre part, le 
ministre d'Italie 'a Bucarest declare avoir ete informe par le ministre 
roumain Lahovary que son gouvernement n'approuvait pas le procede 
choisi par Ies Roumains de Transylvanie qui s'etaient adresses a Vienne 
non a Budapest pour la satisfaction de leurs doleances, mains iu aurait dit 
en meme temps" . . . nous ne pouvons qu'etre revoltes de la barbarie 
des Magyars"5

• 

Les diplomates belges montrerent une sensibilite encore plus grande 
pour la situation penible creee aux Roumains en Autriche-Hongrie, pour 
leurs griefs justifies. La Belgique avait montre encore avant un vif in­
teret pour Ies affaires roumaines lors de la guerre de 18776, determinee 
par sa situation plus ou moins analogue a celle de la Roumanie. La Bel­
gique se trouvait, elle-aussi, coincee entre de puissants Etats, la France 
et l'Allemagne, dont Ies disputes, voire meme un conflit ouvert, risquait 
de porter une serieuse atteinte a sa situation generale; en verite, le mal­
heur a voulu que, environ 20 ans apres, Ies deux pays, la Belgique et 
la Roumanie, se trouvassent presque aneanties par un conflit militaire 
qu'amorcerent Ies puissances Ies plus grandes de !'Europe. €'est donc avec 
attention, peut-etre avec consternation, que les diplomates Belges de 
Vienne et de Bucarest suivent la marche des choses en Transylvanie et 
en Roumanie et la montee des passions des deux câtes, provoqee par l'in­
transigeance hongroise qu'ils deplorent souvent. 

Le 24 juin 1892 la Legation de Belgique a Bucarest qui avait constate 
comme beaucoup d'autres ,, ... le temperament dominateur et l'esprit 
politique de la race magyare ... "7 informait le ministre belge des Affai-
res Etrangeres que Ies Roumains se plaignait de leur manque de droits 
en Autriche-Hongrie, mais il ne pensait pas que leurs representants aient 
trouve la meilleure voie, celle de s'adresser a Vienne ou ils ne pouvaient 
etre accueilli favorablement, etant donne que l'empereur, roi de Hongrie, 
ne voulait pas et ne pouvait enfreindre Ies prerogatives de ses ministres 
hongrois. Les Roumains, qui avaient fait de leur demarche un symbole 
protestataire, auraient aussi fait la faute de se mettre, a Vienne, en rap­
ports etroits avec l'opposition turbulente. ,,Quoi qu'il en soit - con-

3 Ibidem, p. 208. 
4 Ibidem, p. 208-209. 
5 Ibidem, p. 209. 
6 N. Bărbuţă, N. Bocşan, Independ,enţa României în opinia belgiană (L'inde­

pendance de la Roumanie dans l'opinion publique belge), Cluj-Napoca, 1980. 
7 Direcţia Generală a Arhivelor Statului Bucureşti, Microfilme. Belgia, rola 39, 

cadrele 170-171 (Par la suite D.G.A.S., Belgia, rola 39, cadrul ... ). 
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tinue-t-il a leur ·retour dans leurs foyers, les delegues roumains ont, 
paraît-il, ete l'objet de violences et d'insultes de la part des Magyars 
e:msperes de leur demarche et de leur attitude"8• 

Les incidents de Transylvanie ont eu leur contre-coup en Roumanie 
ou presse, etudiants, opinion publique, condamnaient violemment l'op­
pression hongroise par des manifestations que certains diplomates ont 
cru au debut etre une „effervescence superficielle et passagere qui ne 
tardera pas a se calmer"9, mais ils ont du constater par la suitţ qu'il en 
etait tout autrement. 

La solidarite nationale des Roumains est omnipresente dans les do­
cuments diplomatiques, belges ou autres, mais les diplomates constatent 
avect apprehension qu' ,,11 n'en est pas moins vrai que les sentiments 
reciproquement pas bienveillants qui animent les Hongrois et les Rou­
mains n'en seront [par l'agitation en cours] que plus accentues" 10. C'est 
ce qu'ecrivait un fonctionnaire de la Legation helge a Bucarest au mi­
nistere des Affaires Etrangeres dans un rapport du 24 juin 1892. 

Les informations provenant du marquis de Curtopassi sont confir­
mees, meme si avec un leger ton de desapprobation, par Kara Theodori 
bey, secretaire de la Legation turque a Bucarest, qui informe son gou­
vernement de la montee considerable de la vague de protestations qui 
s'elevaient de partout en Roumanie en faveur des Roumains transylvains. 
Ses reserves ont des raisons faciles a identifier. ,,Je me suis permis -
ecrivait-il dans son rapport du 2 juillet 1892 a Said Pacha, ministre turc 
des Affaires Etrangeres - de m'etendre un peu trop sur ce sujet, c'est 
que j'ai cru que cet incident, qui en apparence ne nous touche guere, 
interesserait en ce sens Votre Excellence que les chauvins de Roumanie 
aiment assez a confondre leurs freres d'outre-monts avec ceux de la Ma­
cedoine, ainsi que Votre Excellence voudra bien le relever par la lecture 
de l'annexe no 2, que j'ai l'honneur de placer ci-joint sous ses yeux"11• 

Les manifestations bruyantes de Roumanie ne pouvaient impressionner 
autrement le representant d'un gouvernement menace lui-ausst par le 
developpement du sentiment national dans Ies Balkans. 

Il est d'autant plus important qu'un qutre diplomate turc, Liyâ bey, 
ambassadeur de Turquie a Vienne considerait, le 13 juillet 1892, que la 
revolte des Roumains avait ete provoquee par la magyarisation et par 
la defectuosite du regime electoral hongrois Liyâ bey deplorait lui-aussi 
l'agitation creee dans la zone mais il constatait, et meme s'il s'abstienait de 
porter jugement sur Ies griefs des Roumains, il doit mentionner que 
ceux-ci habitaient en nombre de 3 millions une grande partie du royaume 
hongrois dont ils formaient le cinquieme de la population12 . 

La violence de la reaction hongroise, officielle ou non, revient tres 
souvent dans la correspondance diplomatique que redigent Ies represen­
tants etrangers, a Bucarest ou a Vienne, observateurs attentifs de la 
marche des affaires politiques en Roumanie et Transylvanie. Les recits 
concernant la durete des moyens employes contre Ies Roumains ont beau­
coup agite les esprits en Roumanie, ou une ample campagne de presse 

8 D.G.A.S., Belgia, rola 39, cadrul 171. 
9 Ibidem. 
10 Ibidem, cadrul 172. 
11 J918 la români, vol. I, p. 212. 
12 Ibidem, p. 216. 
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pour condamner ces exces s'est amorcee, ecrivait le 25 juillet la Lega­
tion de Belgique a Bucarest au ministre helge des Affaires Etrangeres1:1_ 

En contrepartie, Ies journaux hongrois n'hesitent pas a animer Ies esprits 
pour reclamer des mesures severes contre Ies dirigeants nationaux rou­
mains. 

La legation de Belgique a Vienne informait le 1 ei- decern bre 1892 son 
gouvernement que Ies Roumains de Transylvanie etaient tres mecontents, 
qu'on leur refusait en Hongrie des droits auxquels ils n'entendent pas 
renoncer: ,,Ils n'oublient pas qu'au-dela des Carpates se trouvent leurs 
freres du royaume prospere gouverne par un Hohenzollern. Pendant 
longtemps, ils ont patiemment supporte le joug; en mainte occasion ils 
ont fait preuve de devouement a la dinastie des Habsbourg et si leurs 
sympathies se sont refroidies dans ces dernieres annees, la faute en est, 
disent-ils, aux Hon~rois, qui depuis vingt ans travaillent a magyariser 
tous Ies pays soumis a la couronne de St. Etienne, a imposer partout 
leur langue dans la justice, dans Ies ecoles et dans l'administration. A 
diverses reprises, Ies Roumains ont proteste contre ces tendances qui 
ont pour but de Ies denationaliser" 14• 

Le 1 er decembre 1892, la meme legation renseigne le ministere des 
Affaires Etrangeres sur le sort des delegues roumains choisis pour aller 
a Vienne afin de reclamer contre Ies agissements hongrois; a leur re­
tour a leurs foyers, constatent Ies diplomates belges, quelquesuns de ces 
delegues avaient ete serieusernent maltraites15• 

Le ·caractere politique repressif du proces intente a Cluj aux repre­
sentants du peuple roumain n'echappe pas aux etrangers, qui observent 
que pour plus de surete „au point de vue hongrois", le jury avait ete 
transfere de Sibiu. Pour exemplifier, on cite a ce propos Ies dires d'un 
procureur hongrois prononces durant un proces de presse precedent qui, 
s'adressant aux jures, avait dit: ,.Vous ne jugez pas seulement confor­
mement au droit, mais surtout comme patriotes magyars. Ci cela ne va 
pas autrement, c'est par la force qu'il nous faudra extirper cette mau­
vaise herbe"16. 

Les Hongrois, declarent les diplomates belges, traitent Ies Roumains 
d'irredentisme et exigent de nouvelles rigueurs contre des gens qui ne 
font qu'essayer de defendre leurs droits „amoindris et confisques" 17 . 

On ne pouvait que deplorer Ies demarches tellement rigoureuses d'un 
gouvernement qu'on aurait soupconne plus elastique dans ces procedes. 
,,Depuis - ecrit-on le 15 juillet 1893 - des etudiants Roumains de Tran­
sylvanie, accuses d'avoir fait une propagande antihongroise, ont ete pour­
~uivis a leur tour devant la justice"18 .•• On s'etonnait meme que Ies 
idees de domination qui s'etaient fait jour en Hongrie ne fussent pas tem­
perees par une appreciation plus sage des interets politiques majeurs 
de la nation hongroise gui consistait a se concilier Ies Roumains dont 
Ies freres habitaient le royaume voisin allie. 

13 D.G.A.S., Belgia, rola 39, cadrele 170-171. 
14 Ibidem, cadrul 211. 
15 Ibidem, cadrul 212. 
16 Ibidem, cadrul 217. 
17 Ibidem, cadrul 219. 
18 Ibidem, cadrele 179-180. 
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A Vienne, Ies membres de la Legation helge constataient avec sur­
prise que, a Budapest, on etait etranger a l'idee que Ies procedes durs 
employes contre Ies transylvains ne pouvaient qu'activer Ies mecontente­
ment des Roumains, dont la cause etait deja defendue par Ies journaux 
et l'opinion publique de France, Belgique et d'Angleterre. Ce courant qui 
s'etait empare des esprit en Occident ne frappait meme pas Ies esprits 
a Budapest. ,,Et cependant - affirmaient Ies diplomates belges de Vienne 
- quiconque suit la marche des evenements doit voir clairement que le 
principe de l'agitation transylvaine est de l'irredentisme pur, que Ies 
procedes arbitraires de l'autorite magyare ne font qu'activer" 19. 

La fac;:on de proceder du gouvernement de Budapest, qui ne connais­
sait point de demi-mesures est comparee aux procedes des autorites de 
Vienne, ce qui faisait ressortir encore une fois Ies penchants pour Ies 
,,grands moyens" des hommes politiques de Budapest, qui croyaient pou­
voir reduire de cette maniere le mouvement national roumain. Ces grands 
moyens consistaient a intenter des proces de haute trahison „dont le 
caractere tendancieux n'a echappe a personne", dans la confiscation des 
journaux roumains, l'arret de la parution d'autres publications et Ies vi­
sites domiciliaires operes par Ies autorites chez des citoyens soumis a une 
surveillance arbitraire20• On remarque aussi la position d'une frappante 
durete de certaines publications hongroises - ,,Nemzet" par exemple -
qui reclamaient contre le mouvement roumain une repression capable de 
l'ecraser. Aux yeux de ces observateurs, la durete de la repression ma­
gyare eta_it dangereuse au point de risquer de perturber l'equilibre dans 
l'Europe Orientale21 . 

Ce proces intente aux principaux lideurs du Parti National Roumain 
de Transylvanie a suscite beaucoup d'interet /dans Ies milieux diplo­
matiques. Non seulement Ies membres de la Legation helge de Vienne, 
dont on vient justement de presenter la fac;:on generale de voir Ies choses, 
mais aussi le marquis de Curtopassi, le ministre de l'Italie et le repre­
sentant de l'Empire Allemand a Bucarest renseignent leurs gouverne­
ments sur la marche des debats qui avaient commence au mois de mai 
1894. 

Curtopassi remarquait la grande agitation provoquee en Roumanie par 
le proces de Cluj, tandis que l'homme politique allemand Anton von 
Monts ecrivait au chancelier Georg von Caprivi que le proces de Cluj al­
lait nuire meme a l'interet national hongrois, que durant la procedure 
la loi avait ete transgressee. D'apres son opinion le verdict allait frapper 
toute la nation roumaine, dont Ies inculpes etaient Ies representants et 
le resultat portera atteinte a la Hongrie et au prestige de la dinastie, qui 
permettait Ies agissements des Hongrois22 • Le charge d'affaires austro­
hongrois a Bucarest, C. Dumba, informait le cabinet de Vienne que le 
roi Charles de Roumanie se serait plaint a Casimir Leyden, le charge 
d'affaires allemand en Roumanie, de l'attitude inconsideree du gouver­
nement hongrois, de la magyarisation qu'il pratiquait, du manque de 

19 Ibidem, cadrul 222. 
20 Ibidem, cadrul 223. 
21 Ibidem. 
22 J918 la români, vol. I, p. 237-239. 
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consideration que la monarchie austro-hongroise montrait envers son 
alliee du sud23• 

La Legation helge de Vienne signale en meme temps au ministre des 
Affaires Etrangeres la pression systematique exercee par Ies autorites 
de Budapest sur Ies Roumains, malgre toute leur remarcable contribution 
a la prosperite generale du pays. ,,Cela demontre - affirme le rapport 
du 11 juillet 1894 - un developpement economique considerable, alimente 
presque exclusivement par la production et par les capitaux roumains d 
l'on conc;oit avec quelle impatience Ies populations transylvaines et du 
Banat supportent la politique centralisatrice du gouvernement de Buda­
pest, dont toutes Ies tendances concourent a enrayer leur evolution na­
tionale au profit d'une magyarisation a outrance"24• 

Le proces de Cluj a ete suivi de pres tout au long de son deroulement 
L'attitude courageuse des accuses, au nom desquels Ioan Raţiu lut une 
declaration par laquelle ils refusaient de reconnaître la competence du 
juge et renorn;aient a se defendre, a fait impression tout comme la seve­
rite des peines qu'allaient subir Ies dirigeants du mouvem12nt du Memo­
randum. Un document diplomatique belge du 30 septembre 1894 men­
tionne le retentissement qu'il a eu en Roumanie et en !talie. 

A Rome, un moment de dispute etait survenu entre l'irredentiste Im­
briani et Ies representants du cabinet italien Crispi et le baron Blanc 
concernant la situation creee en Autriche-Hongrie aux Roumains. 1En 
perdant peut-etre de vue - selon l'opinion de la Legation helge de Vienne 
- que le cabinet italien attachait dans sa politique etrangere une grande 
importance a l'entente italo-magyare, Imbriani avait insiste que le gou­
vernement fît des demarches en faveur du droit national d'un peuple 
latin opprime25. ,,La question n'est pas a Vienne - ecrivait le 17 octobre 
1894 le baron de Gremdl ministre de Belgique a Berlin -; elle est a 
Budapest. Le ministere Wekerle est-il capable de comprendre Ies mena­
gements qu'imposent Ies relations internationales? Le Kultur Kampf qu'il 
a inaugure sans necessite bien demontree et ses tendances ultra-magyares 
permettent de douter de sa perspicacite politique"26• L'intolerance, c'est 
le mot qui est employe pour designer l'attitude qu'on adoptait en Hongrie 
a l'egard des non Magyars, qui formaient la majorite des habitants du 
pays27_ 

L'etat ·de choses de Transylvanie a eu un profond retentissement en 
Roumanie et, par consequent, il a comporte d'importantes implications 
internationales. C'est ce qui ressort de la correspondance diplomatique 
aussi, qui se constitue comme source de premiere importance dans la 
reconstitution d'une situation compliquee, ou les rapports des grandes 
puissances, dont Ies interets se rencontraient dans cette zone, rendaient la 
tâche difficile aux hommes politiques charges de gouverner. 

Les diplomates de Vienne, de Bucarest ou d'ailleurs, charges d'infor­
mer correctement leurs gouvernements sur Ies affaires politiques des 
Balkans, et qui le plus souvent connaissaient bien leur metier, ont ete, 
des le debut de l'action entamee en Transylvanie par le gouvernement 

23 Ibidem, p. 242-243. 
24 D.G.A.S., Belgia, rola 39, cadrele 224-225. 
25 Ibidem, cadrele 229-230. 
26 1918 la români, voi. I, p. 252. 
27 D.G.A.S., Belgia, rola 39, cadrul 2-16. 
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hongrois contre Ies militants nationaux roumains, frappes par l'ampleur 
de la sympathie que la cause des Transylvains trouvait au-dela des Car­
pates et par la force de la solidarite nationale. 

Le marquis de Curtopassi informe deja au mois de juin 1892 le gou­
vernement italien sur Ies manifestations fulgurantes qu'eurent lieu a 
Jassy et Bucarest apres Ies violences commises en Transylvanie contre 
Ies representants du peuple roumain (surtout a Turda). La presse rou­
maine etait unanime a condamner ce qui s'etait passe28. ,,Ces derniers 
incidents - ecrit un employe de la Legation de Belgique a Bucarest le 
meme mois - ont eu leur contrecoup en Roumanie; Ies journaux de Bu­
carest se livrerent depuis guelgues jours a des attagues tres vives contre 
l'oppression hongroise. Les etudiants de la capitale, apres avoir envoye 
au roi une adresse reclamant son intervention en faveur des freres de 
la Transylvanie, viennent d'organiser une grande demonstration gue doit 
avoir lieu dimanche prochain a Bucarest. 11 n'y a la sans doute gu'une 
effervescence superficielle et passagere qui ne tardera pas a se calmer"29 • 

11 se sera convaincu par la suite avec apprehension que, loin d'etre pas­
sager, ce gui se passait touchait a des profondeurs gui pouvaient, si de­
rangees, entraîner d'importantes complications internationales. 

Meme si avec un leger ton de desapprobation, Kara Theodory bey, 
secretaire de la Legation turgue a Bucarest, mentionne dans un de ses 
rapports (le 2 juillet 1892) envoyes a Said Pacha, ministre ottoman des 
Affaires Etrangeres, les manifestations bruyantes qu'avaient lieu en Rou­
manie en faveur des Roumains transylvains30• 

Les manifestations se multiplient au fur et a mesure gue Ies evene­
ments de Transylvanie prennent une tournure plus dramatigue. Au mois 
de juillet, il n'y a presgue pas de ville en Roumanie ou des manifes­
tations ou des meetings d'indignation n'aient pas ete organises. Les feuil­
les gouvernementales se rallient a la presse non-engagee pour prendre 
la defense des droits legitimes des Roumains de Transylvanie, mais elles 
font une nette distinction entre Vienne et l'administration hongroise pro­
prement dite31 . A leur tour, Ies feuilles hongroises tiennent un langage 
virulent contre Ies Roumains. Les passions s'echauffent de part et d'autre, 
et, loin d'arriver a un apaisement, Ies animosites s'accentuent. Les jour­
naux roumains mettent en cause l'orientation generale de la politigue 
etrangere de la Roumanie. La situation des Roumains de Transylvanie 
est discutee dans le parlement de Bucarest, ou des deputes de l'opposi­
tion, guoigu'ils aient voulu en meme temps embarasser ceux du pouvoir, 
ont demande qu'on intervînt aupres du gouvernement imperial pour gue 
Ies droits des freres d'outre-monts fussent respectes. Le roi Charles, 
lui-meme, n'hesitait pas a exprimer son indignation et a demander au 
comte Kălnoky, ministre des Affaires Etrangeres de l'Austriche-Hongrie, 
qu'on traitât dignement Ies Roumains de Transylvanie, tandis que des 
membres du cabinet de Bucarest exprimaient publiguement une sincere 
sympathie pour leur cause32 . Ce n'etait pas par hazard que le ministre 
de Roumanie a Berlin se plaignait du traitement reserve aux Roumains 

28 1918 la români, voi. I, p. 208-209. 
29 D.G.A.S., Belgia, rola 39, cadrul 171. 
30 1918 la români, voi. I, p. 212. 
31 D.G.A.S., Belgia, rola 39, cadrele 174-175. 
32 Ibidem, cadrele 185, 220. 
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en Transylvanie. ,,Le ministre de Roumanie a exprime le desir que des 
conseils amicaux soient donnes en ce sens par le gouvernement Imperial 
au gouvernement austro-hongrois", ecrivait le 17 octombre 1894 le rni­
nistre de Belgique a Berlin33 • A proprement parler, le courant de sym­
pathie dans la population roumaine etait si fort que le gouvernement 
n'avait pas le choix. 

Les diplomates constatent aussi Ies efforts tres soutenus de la „Ligue 
pour la culture intellectuelle des Roumains" destines a mobiliser l'opi­
nion publique en vue de soutenir la lutte des transylvains pour droits. 
Au mois de mai 1894, durant le proces de Cluj, dans Ies eglises de Rou­
manie des prieres publiques ont ete dites pour l'aquitement des inculpes. 
Apres le service, la „Ligue" a organise dans Ies villes des meetings et des 
manifestations pendant lesquels la politique de Budapest envers Ies Rou­
mains a ete condamnee34• Apres la condamnation de Ioan Raţiu, de Vasile 
Lucaciu et des autres accuses, le marqui de Curtopassi informe, le 29 mai 
1894, le gouvernement italien que le verdict avait provoque une grande 
irritation et d'amples manifestations de protestation en Roumanie et, en 
contrepartie, des manifestations de sympathie pour la France et l'Italie, 
dont la presse avait prete aide au mouvement national roumain qui re­
presentait pour Ies diplomates accredites a Vienne Ies aspirations des 
Roumains de Hongrie, qui gravitaient „visiblement" vers la Rournanie, 
afin de realiser l'union de la nation roumaine entiere35• 

La situation de Transylvanie rendait la position du gouvernement 
roumain bien difficile. Les bons rapports avec l'Autriche-Hongrie lui 
etaient necessaires, non seulement parce que celle-ci etait l'alliee de la 
puissante Allemagne, mais aussi par des raisons economiques et strate­
giques, la Roumanie etant placee en butte aux animosites de la Russie 
qui se heurtait a cet Etat qui lui barrait la voie vers Constantinople 
et le monde sud-slave. De l'autre câte, il y avait la pression de l'opinion 
publique roumaine qui n'admettait pas qu'un gouvernement national 
put faire abstraction du sort des freres d'outre-monts, sans parler des 
attaques de l'opposition qui, libre de l'obligation de fort bien choisir ses 
moyens, n'hesita pas, par sympathie reelle pour Ies Roumains de Tran­
sylvanie, mais aussi pour embarrasser le cabinet, a faire usage de !'in­
strument tactique que lui fournissait l'intransigeance du gouvernement 
de Budapest, dont on pouvait se servir pour enflammer l'imagination 
publique36• Il faut ensuite tenir compte de l'intention reelle du gouver­
nement de Bucarest d'aider a la cause des Rournains de Transylvanie, qui 
etait la cause de tous Ies Roumains. De surcroît, la situation des rapports 
entre Ies puissances interessees dans la zone changeait d'un mois a l'au­
tre, au moins dans le!': details, et cette inconstance devait etre prise en 
consideration elle-aussi. 

Ainsi, le cabinet de Bucarest se borne-t-il a formuler ouverternent 
- merrne si, sans le dire, des rnoyens considerables etaient fournis au mou­
vement national roumain de Transylvanie -- des declarations de syrnpa­
thie pour la cause des transylvains et de bon voisinage et loyaute pour 
l'Autriche-Hongrie. Toute forme d'ingerence directe, qui aurait ete dans 

3'J 1918 la români, val. I, p. 251. 
34 D.G.A.S., Belgia, rola 39, cadrul 195. 
35 Ibidem, cadrul 222; 1918 la români, val. I, p. 238-239. 
36 D.G.A.S., Belgia, rola 39, cadrele 184-188. 
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Ies circonstances de l'epoque plus que tres dangereuse, a ete evitee, Cette 
prudence intelligente a ete remarquee par le monde diplomatique. 

La Legation turque de Roumanie informait le gouvernement ottoman 
que le cabinet de Bucarest montrait a la foi tacte et sang froid dans 
l'affaire du Memorandum37 • A la Legation belge de Bucarest on savait 
que, en Roumanie, ,,Aucun homme politique serieux ne saurait songer 
da.ns les circonstances actuelles a prendre pour exemple le role joue au­
trefois en !talie par le Piemont"38. Les declarations rassurantes des mi­
nistres r·oumains destinees a eviter des complications inutiles ont ete 
prises comme telles et on croyait meme que Ies evenements de Transyl­
vanie n'allaient pas faire changer Ies lignes generales de la politique 
etrangere roumaine. On pensait aussi que L'Autriche-Hongrie elle-meme 
etait interessee a avoir des relations de bon voisinage avec la Roumanie39. 

On savait aussi qu'une eventuelle alliance avec la Russie ne pouvait pas 
etre populaire40 en Roumanie, ou le souvenir de la Paix de Berlin etait 
encore recent, mais il etait tout aussi clair que l'armee roumaine ne mar­
cherait pas avec Ies austro-hongrois autant que Ies Roumains de Tran­
sylvanie etaient soumis a un pareil traîtement. 

Des diplomatei;: avises affirmaient le 15 decembre 1893 que „Les 
hommes d'Etat Roumains sont des politiques avises, pour lesquels l'interet 
de leur patrie primera au moment opportun toute autre consideration. 
S'il semble que cet interet soit actuellement le mieux sauvegarde grâce 
a la Triple Alliance, on ne saurait prejuger longtemps a l'avance de fa 
marche des evenements diplomatiques et militaires et des combinaisons 
futures de la politique europeenne"41 . Plus tard, au mois de mai 1894, 
lors du proces de Cluj, temoins de la durete des procedes mis en oeuvre 
par le gouvernement hongrois contre Ies Roumains de Transylvanie, ces 
memes diplomates etaient d'avis que la question transylvaine pouvait a 
un certain moment „faire changer la direction" de la politique exterieure 
de la Roumanie42• C'etait comprendre Ies vraies raisons de la politique 
des gouvernements roumains et la force du sentiment national capable 
de determiner l'evolution des evenements. Un autre diplomate, le mar­
quis de Curtopassi ecrivait ă. cet egard, le 22 aout 1894, au ministre italien 
des Affaires Etrangeres, A. Blanc, que l'un des partisans les plus con­
stants de l'alliance de la Roumanie avec Ies Puissances Centrales, le mi­
nistre P. Carp, lui avait declare que Ies persecutions commises contre 
Ies Roumains de Transylvanie et du Banat avaient detruit dans le pays 
toute trace de sympathie pour une telle alliance43• 

Les relations entre la Roumanie et l'Autriche-Hongrie se sont serieu­
sement deteriorees ces annees, meme si, dans la forme, elles paraissent 
etre normales pour bien du temps encore. C'etait le fonds des choses 
auquel la politique du cabinet de Budapest avait porte atteinte par la seve­
rite de ses mesures prises contre Ies Roumains de Transylvanie. 

37 1918 ia români, vol. I, p. 214. 
38 D.G.A.S., Belgia, rola 39, cadrul 175. 
39 Ibidem, cadrul 209. 
40 Ibidem, cadrul 182. · 
u Ibidem, cadrul. 189. 
42 Ibidem, cadrul 194. 
43 1918 ia români, vol. I, p. 244. 
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Des le debut de la crise il y a eu des echanges d'idees contradictoires 
entre les cabinets de Vienne et de Budapest pour ce qui etait du lieu ou 
l'empereur-roi pouvait recevoir ses sujets de Transylvanie44 • Quoiqu'on 
n'eut pas l'intention de recevoir la deputation roumaine a Vienne, la ve­
hemence des hommes politiques hongrois paraît y avoir provoquee de l'iri­
tation et, de surcroît, on redutait la deterioration des relations avec la 
Roumanie. Autrement, pourquoi le ministre des Affaires Etrangeres le 
comte Kalnoky, dont la moderation relative dans cette question le mettra 
en conflit avec Budapest, se serait-il montre aussi conciliant au ministre 
roumain P. Carp, auquel il disait, le mois de juillet 1892, etre desireux 
de voir la question transylvaine resolue aussi rapidement que permetrait 
,,l'intransigeance hongroise" 45• 

Dans les milieux politiques austro-hongrois on voulait voir dans ces 
troubles la main de panslavistes. Les agents russes auraient essaye de 
provoquer l'animosite des Roumains contre les Empires Centraux, ce qui 
faisait une impression assez allarmante a Vienne et Budapest, ou l'on 
savait que la population de la frontiere est de l'Autriche-Hongrie etait 
composee d'elements desintegrants46 , dont le mecontentrment n'allait 
qu'etre augmente par l'emploi de la coercition. En Roumanie, dans la 
presse et dans le parlement il parut des allusions a un eventuel rappro­
chement entre la Roumanie et la Russie, comme suite des evenements 
de Transylvanie47• 

Par consequent, le comte Kalnoky, qui ne manquait pas tout-a-fait 
de mefiance envers la Roumanie, crut bon de tenir des propos d'apaise­
ment lors des conferences successives des delegations parlementaires, qui 
traitaient surtout de la politique exterieure, mais il s'est vu attaque avec 
vehemence, cense d'avoir trop de menagements pour la Roumanie, qu'on 
accusait de menees anti-austro-hongroises et d'ingerence dans les affaires 
interieures de la Hongrie48 • En Roumanie, les hommes d'Etat ne pou­
vaient qu'etre mecontents du manque de force ou de volonte de la part 
du cabinet de Vienne qui ne trouvait pas les moyens d'imposer a Bu­
dapest le respect des droits des nationalites. L'opinion de Kalnoky, qu'il 
fallait faibre justice aux Roumains, ne faisaient qu'irriter les partenaires 
de Budapest. 

Pour ce qui etait du cabinet autrichien, et les dangers qu'il entre­
voyait, dans les cercles diplomatiques de Vienne on croyait savoir qu'il 
aurait prefere une entente directe avec la Russie aux procedes directes 
qui etaient une arme a double tranchant49. 

Restait le probleme des relations avec la Roumanie qu'on ne pouvait 
pas separer de la question des Roumains de Transylvanie. Les rencontres 
reciproquement courtoises entre le roi Charles et l'empereur Franc;:ois 
Joseph n'ont servi a rien. L'empereur n'etait pas a meme de determiner 
ses ministres de Budapest a la moderation. Ceux-ci savaient que le ro­
yaume de Roumanie prctait appui moral et materiel au mouvement na­
tional de Transylvanie et s'acharnaient a demander des demarches ener-

44 D.G.A.S., Belgia, ro1a 39, cadrul 212. 
45 Ibid,em, cadrul 177. 
46 Ibidem, cadrele 174, 222 .. 
47 Ibidem, cadrele 177, 186-187. 
48 Ibidem, cadrele 205, 206, 208. 
49 Ibidem, cadrele 222-223. 
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giques aupres de son gouvernement. La presse hongroise attribuait au 
roi Charles des sentiments d'hostilite envers la Hongrie. Le roi, a son 
tour, ne cachait pas son mecontentement concernant ce qui se passait 
en Transylvanie. 11 aurait declare, fin d'ete 1894, sans defendre que ses 
paroles fussent publiees, qu'il ne connaissait pas de roi de Hongrie, mais 
seulement l'empereur d'Autriche et quand il voudrait le voir il lui rendiait 
visite a Vienne, Graz, Prague, pas en Hongrie50• Dans les cercles diploma­
tiques on pensait en automne 1894 que la question roumaine allait rester 
aigile pour des annees a venir. En meme temps on savait a Vienne que 
la chancellerie allemande, qui avait souvent soutenu le cabinet de Bu­
dapest, meme contre celui de Vienne, a fait savoir aux autrichiens „que 
beaucoup de plaintes des Roumains lui paraissent justifiees et que le 
gouvernement austro-hongrois a tout interet a ne pas laisser envenimer 
Ies choses". C'etait la, a l'avis des diplomates, le resultat des demarches 
du roi Charles lors de sa derniere visite en Allemagne51 • Les resultats tar­
daient tout de meme a se faire voir. 

En Roumanie on craignait le triomphe apparent de Wekerle a Bu­
dapest, qui pouvait faire ecarter la politique de moderation de Kalnoky, 
tandis qu'en Transylvanie Ies Roumains dont sir Arthur Nicholson avait 
ecrit en 1891: ,,I was told by Saxons that the Rouman (sic!) is, as a rule 
an exceedingly good man of business, with a great capacity for work. 
Personally, I was much struck with the intelligence of those with whom 
I came in contact, and especially with their general knowledge and open­
ness of mind"52 , subissaient toujours Ies rigueurs d'un gouvernement qui 
n'hesitait pas a user de procedes de main forte afin d'enrayer leur de­
veloppement. C'est ce que Ies diplomates avaient decouvert depuis long­
temps et que consignait un rapport de la Legation helge de Vienne, le 
12 aout 1895, parlant de la tendance politique officielle de Budapest et 
de ses moyens: ,,C'est ce qui leur [aux hommes politiques hongrois] a 
permis de faire preuve d'une intolerance veritable a l'egard des autres 
nationalites de la Hongrie et de Ies maintenir sous le joug. Les recentes 
lois, dites politico-ecclesiastiques seront entre leur mains un nouvel in­
strument de magyarisation destine a assimiler peu a peu Ies populations 
dissidentes"53. Ce ne fut que plus tard qu'on a apprit en Hongrie 
combien il etait dangereux d'user d'une arme a double tranchant. 

50 Ibidem, cadrele 232-233. 
51 Ibidem, cadrele 234-235, 237. 
52 1918 la români, vol. I, p. 180. 
53 D.G.A.S., Belgia, rola 39, cadrul 246. 
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